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Sur le site de l'ancien village du Roule, aux confins du faubourg Saint-
Honoré, quartier riche en beaux hôtels du XVIIIe siècle, un hôtel de 
construction plus récente mais de haute tenue selon toutes les tradition* 
a été acquis par le gouvernement du Canada pour en faire la résidence 
de ses ambassadeurs. Son Excellence le Général Georges Vanier et 
Madame Vanier présidèrent alors à son édification pendant que Mes­
sieurs Antoine Monette et Courcoux architectes en étudiaient la trans­
formation et que la décoration en était confiée aux Maisons Jansen et 
Carlhian. 

LA RÉSIDENCE DE L'AMBASSADEUR DU CANADA 

À PARIS 

Ai . U commencement du XVIIIe siècle, le faubourg Saint-Honoré se réduit à presque rien : un 
hameau, une pépinière royale, puis la campagne jusqu'au village du Roule. Les aménagements de 
Gabriel, architecte du Roi, donnent un essor à cette région. Sur le terrain de l'ancienne pépinière du Roi, 
le Comte d'Artois construit ses écuries à la veille de la Révolution : la partie de gauche seule est ter­
minée. Si elle a disparu, peut-être en est-il resté quelque mur incorporé à l'hôtel — celui qui nous 
intéresse — édifié sur son emplacement au 135 du faubourg Saint-Honoré par le Marquis de Talhouet 
pour sa belle-mère, veuve de l'Amiral de Rigny qui y habita dès 1867 avec sa dernière fille. Madame 
de Rigny disparait en 1875 et l'hôtel se divise en deux appartements. De 1884 à 1895, l'hôtel est oc­
cupé par la Marquise de Talhouet Douarière avec son gendre et sa fille, Marquis et Marquise de Juigné. 

A la mort du Marquis survenue en 1894, l'hôtel est vendu au Comte de Eels qui le transforme 
de fond en comble. Il est finalement acquis de la Duchesse de la Rochefoucauld, fille du Comte, par 
le Canada qui en prend possession en 1951. L'hôtel fait l'objet de nouvelles transformations, et Son 
Excellence le Général Georges Vanier, alors ambassadeur, s'y installe le 24 avril 1953. 

Si la résidence officielle des ambassadeurs du Canada, construite dans l'esprit des habiles créa­
tions de la Régence selon le plan traditionnel des grands hôtels particuliers, n'offre pas cette authenti­
cité des détails au goût si raffiné d'une époque où la joie de vivre avait atteint son apogée, elle n'en 
possède pas moins cette belle noblesse entre cour et jardin qui lui accorde ses quartiers auprès d'illus­
tres devanciers. 

LE HALL 

Sensiblement carré et montant de fond, le Hall soutient un grand escalier balancé qui se déploie sur les quatre 
côtés et mène aux appartements de l'étage. L'architecture dépouillée des murs bas met en valeur la finesse d'une 
rampe en fer forgé dont les motifs en volutes se détachent sur des joints horizontaux en creux. Le pavement 
de pierre à pointes de diamant noir se marie aux tons pierre naturelle des stucs. Une très belle lanterne en bronze 
doré complète cet ensemble majestueux et raffiné. 
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LA FAÇADE SUR COUR 

La grille d'entrée flanquée de ses deux 
loges, une fois franchie, découvre la 
façade sur cour : le rez-de-chaussée, 
l'étage, un attique à la mansard, le 
tout surélevé sur un demi sous-sol. 
Les six percées du centre reportent 
l'intérêt de la composition aux extré­
mités sur les ailes de retour. A gau­
che, un vestibule, malheureusement 
surajouté, donne accès au hall et aux 
grandes pièces de réception; on trouve 
à l'étage les appartements, la biblio­
thèque et le quartier des invités. 
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LA FAÇADE SUR JARDIN 

La façade sur jardin présente un rez-de-chaussée et un étage coiffés d'une mansarde. 
L'ordonnance des ouvertures élancées est particulièrement heureuse : un corps de 
bâtiment de cinq portes-fenêtres flanqué à chaque extrémité d'une ouverture enca­
drée par un arc en anse de panier donne sur une terrasse surélevée de cinq marches. 
Celle-ci descend vers le jardin à la française, véritable prolongement de l'archi­
tecture par la belle simplicité de son dessin classique; un balcon à balustrade en 
fer forgé souligne la verticalité des trois ouvertures centrales et par ses consoles 
aux formes légèrement sensuelles ajoute un piment à cet ensemble discret autant que 
recherché. 
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LA GALERIE 

Une galerie de dégagement entre 
cour et jardin réunit les grands ap­
partements. Toutes les boiseries sont 
ivoire et or. Dans ce cadre élégant, 
rehaussé par l'éclat des lustres, des 
girandoles et des glaces, on a groupé 
des chaises dites chauffeuses, de style 
Louis XV, recouvertes de damas clair. 
Le tout est mis en valeur par un très 
beau parquet de bois. 
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LE PETIT SALON 

Un grand panneau de soie moirée 
bleu pastel, tendu sur le mur principal 
du petit salon, crée une note d'inti­
mité, que complète le tapis de la 
Savonnerie, dans les tons d'ivoire, 
d'ébène, de rose et bleu pastel. Le 
décorateur Jansen a utilisé pour cette 
pièce, située entre le grand salon et 
la galerie, des fauteuils et des canapés 
de style Louis XV, recouverts de ve­
lours frappé gris bleu. De jolis guéri­
dons laqués avec baguettes dorées, et 
une table-bureau aux lignes harmo­
nieuses ajoutent à l'ambiance raffinée 
du petit salon. 
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LE GRAND SALON 

Le grand salon, très harmonieux de 
proportions, donne sur le parc par 
cinq hautes portes-fenêtres, séparées 
par des trumeaux garnis de glaces. 
Dans cette vaste pièce d'apparat, on 
remarque tout d'abord une belle boi­
serie, ivoire et or, du début du 
XVIIIe siècle, qui provient du château 
du marquis de Launay, dernier gou­
verneur de la Bastille, Les ors n'ont 
été que lavés; ils conservent leur 
fraîcheur initiale. Deux dessus de 
portes représentant l'un la sculpture, et 
l'autre, la peinture, sont attribués à 
Van Loo, et l'éclairage est assuré par 
trois magnifiques lustres de cristal et 
de bronze doré. Un tapis de la Sa­
vonnerie a été tissé à Aubusson sur 
fond marron avec des volutes ivoires 
et des motifs de fleurs et feuillages 
dans les tons de vert céladon, rose et 
bleu pastel. Afin d'assurer l'unité de 
la pièce, le décorateur Carlhian a 
choisi un mobilier de style Louis XV, 
qui comprend des canapés, des bergè­
res, et des fauteuils recouverts de 
damas, de broché et de velours dont 
les verts et les grèges se marient aux 
tons des boiseries et des rideaux. 
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LA SALLE À MANGER 

En contraste avec le grand salon, U salle i manger est un retour vers l'ordonnance 
classique où l'architecture domine. En effet, les pilastres ioniques, l'arc en plein-
cintre, 1» porte i linteau en sont l'expression vivante. Carlhian a su en tirer 
parti, et la boiserie gris tritnon lui a servi de point de départ pour aménager un 
décor dont la caractéristique est l'harmonie des coloris. Autour d une table d'acajou 
de style Adams, il a groupé des chaises Louis XVI grises, recouvertes de cuir vert. 
Un tapis de la Savonnerie reprend ces tons en y ajoutant un jaune mais, qui trouve 
écho dans les rideaux. Toute la pièce est baignée dans une lumière argentée. 
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LE BUREAU DE L'AMBASSADEUR 

Les murs du bureau de l'ambassadeur 
sont tendus d'une soie beige, souli­
gnée par une mouluration Louis XVI. 
Ce style préside d'ailleurs au calme 
élégant de 1* pièce. On le retrouve 
dans la très belle cheminée de marbre, 
aux incrustations de bronze doré, 
surmontée d'un trumeau plein-cintre. 
Le mobilier s'en inspire : la garniture 
des fauteuils et des canapés, en ve­
lours frappé, en satin antique ou bien 
en cuir, oscille entre les tons de gre­
nat et de coquille  d'oeuf,  et s'harmo­
nise avec les rideaux des fenêtres. La 
table-bureau offre un bel exemple 
d'un placage d'acajou et d'une structu­
re accentuée par les ornements en 
brome doré, ainsi que d'un dessus de 
cuir. 
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